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Méfie-toi de ceux qui se disent à Mon école et qui pratiquent les
commandements de Mon ennemi sans savoir qu’ils agissent à sa

solde. Tu as une foi, Fille de France, brandis-la haut et fort et ne la
laisse pas s’enfouir sous les marécages, mais repousse au loin tous

les malfaisants qui veulent étouffer en toi la splendeur de Ma Vertu,
la puissance de Mes Lois et la grandeur de Mon Amour.

[LE CHRIST] Mon enfant, Satan veut faire taire Ma Voix en toi, il prendra
tous les détours possibles pour mettre en ton âme la crainte et étouffer
en toi Ma Parole d’amour. Sois forte, sois fidèle, ne te dérobe pas à Ma
Présence ! N’écoute pas le son du Malin qui se réjouit de te voir ainsi
perturbée. Vers Moi dépose ton cri d’amour. Je suis là pour te sauver,
pour te guider, pour t’apprendre à marcher dans Mes pas sans craindre
les attaques sournoises des vipères.
Satan n’aura pas le dernier mot, Satan ne peut avoir le dernier mot !
Dans la prière près de Moi, dans l’adoration, viens reprendre des forces
et renouveler en toi la réalité de Ma Présence. Ne déserte pas Mes parvis
en écoutant la voix du rôdeur pour te faire croire qu’il te tient entre ses
griffes. Ne te laisse pas abuser par ses propos. Redouble de vigilance,
toujours vers Moi ton Dieu tourne ton regard.
Vous êtes sauvés, tous, Mon Sang vous a sauvés et guéris ! N’écoutez
pas le perfide, mais que votre OUI soit OUI ! Ne laissez rien ni personne
s’interposer entre vous et Moi.
Seule la prière te permettra de recouvrer la paix. Essaie d’avoir Mon
prêtre que J’ai mis près de toi ; avec lui, reprends des forces.

[Christine] Seigneur, il y a des entraves et elles se resserrent… J’ai la sen-
sation  d’être  prise  dans  un  étau ;  tous  les  éléments  négatifs  se
conjuguent en même temps pour me barrer la route de tous côtés.

[LE CHRIST] Garde foi en Ma Présence et tu seras éclairée de l’intérieur.
Non, tu n’es pas abandonnée et tu ne seras pas abandonnée mais il te
faut tenir fermement le gouvernail ; s’il y a tempête il y a aussi apaise-
ment. Dans Mon regard, prends Mes forces de miséricorde. Je connais
ton cœur, Moi seul sais tout de toi, Je t’ai créée. Ne t’éloigne pas d’un
pas de Moi, n’écoute pas celui qui te crible et se réjouit. Que connaît-il
de Mes plans ? Toi, reste sereine, continue ton parcours dans le silence
et si ton prêtre n’a pas assez de temps, Je t’en enverrai un autre et ils
seront deux.

[Christine] Seigneur, j’aime cet autre prêtre aussi  ; je les apprécie vraiment
tous les deux, ils me semblent être comme complémentaires.

[LE CHRIST]  Oui, tous deux sont sur ta route. En chacun réside Mon
Amour. Mais passe les épreuves et sache qu’en Mon Amour, tu es déjà
depuis longtemps vainqueur.
Quand la tourmente semble l’emporter, crie plus fort encore et redouble
en confiance ta prière. L’Amour ne peut qu’exaucer le cri de détresse de
l’enfant qui se tourne vers Moi dans l’abandon confiant.



N’éteins pas la lampe de ton cœur face au maraudeur sournois empli de
la ruse du renard. Sois plus rusée que lui, ferme tes oreilles à ses pièges
et, dans le silence profond du cœur abandonné et contrit, viens Me re-
trouver, viens prendre nourriture et force en Ma Présence. En chacun Je
suis, en chacun Je demeure, J’ai établi Ma demeure en chacun.

Fais attention aux langues perfides qui t’entourent, devant toi, elles ne
cessent de louer et dès que tu as le dos tourné, tu reçois une volée de
poignards. Méfie-toi de ceux qui se disent à Mon école et qui pratiquent
les commandements de Mon ennemi sans savoir  qu’ils  agissent à sa
solde. Prie pour leur délivrance car dans ses filets ils se laissent em-
mailloter ! 
Fuis les langues perfides et les discours creux. Tu commences à entre-
voir combien l’Ennemi est rusé et fourbe, ses pièges sont d’une rare fi-
nesse ; il a appris et encore appris à les affiner et ainsi il entraîne à sa
suite tant de Mes enfants qui ne se méfient pas de leur langue et qui cô-
toient les Écritures sans en comprendre le sens ou sans en parfaire la
Parole en eux. Ne les fuis pas mais ne les laisse pas entrer dans ta de-
meure. 
Écoute-les,  même si  tu sais  qu’ils  sont  doubles mais n’entre pas en
conversation avec eux ; ils pourraient perdre une armée à force de re-
tourner les uns et les autres, de toujours enfanter et donner paroles du
Mal dans leur bouche perfide. Ils prient et ils ont le cœur à la calomnie !
Est-ce ainsi qu’ils ont compris Mon Enseignement ?

Toi, retire-toi dans ta chambre et dans le secret demande-Moi conseil.
Ne te rebelle pas, ne réponds pas, ils ne te comprendraient pas et te cri-
bleraient plus encore, mais remets-les Moi et Je vêtirai leur cœur de Ma
compréhension, j’ôterai leurs penchants mauvais et Je les guérirai de
leur méchanceté inconnue d’eux et qu’ils ont cependant nourrie grasse-
ment au fil des années. Ils n’ont pas lu les paroles de Mon Évangile ou
ils ne les ont pas comprises encore et ceci leur fait défaut. Il ne suffit
pas de lire ou d’entendre vaguement, Mes Paroles sont vraies et elles
sont vie. Qui les écoute et les met en pratique trouvera la vie éternelle.

Dès cette terre dépêchez-vous d’engranger Mon Enseignement en le pra-
tiquant. Il ne suffit pas de lire les Écritures ou de les connaître mais ef-
forcez-vous de les vivre ET VOUS VIVREZ ! Apprenez à découvrir en elles le
Feu de la vie et de l’amour que Je suis venu déposer en votre terre, Ma
terre d’accueil où Je me suis accueilli Moi-même, Moi son Dieu.
Toujours dans le silence, éveille et veille ton âme en Ma Présence car
c’est ainsi que Je te nourrirai et que Je nourris chacun de Mes enfants
qui s’abandonne en Moi et qui se jette dans Mes bras puissants, OUI, en
Mes bras vous êtes sauvés des mains du perfide Satan.
Viens boire à la fontaine de Mon Cœur ; Je t’attends plus souvent et tu
as des retards… Ne distrais pas tes forces dans les soucis du monde car
de soucis il y en a toujours et c’est en Moi que tu trouveras refuge. 
J’ai le pouvoir de te guérir et de réconforter ton âme. Prends les em-
preintes de Mes pas que J’ai dessinées pour toi et que J’ai arrosées de
Mon Divin Sang pour te purifier, à chacun de Mes pas vers le supplice.
Je ne te demande pas de prendre Ma Croix, tu ne le pourrais pas, mais
Je te demande simplement d’élever le regard à Ma Présence. 



Toi, nation, génération, raffermis ton cœur en Ma Présence et tu trouve-
ras  alors  l’étoile  qui  comme  les  mages,  te  guidera  vers  Mon  Trône
d’Amour. Je suis Ton Sauveur et Ton Dieu. Affermis et raffermis ton
cœur en Ma Présence. Pose tes lèvres sur Mon Cœur pour les purifier et
bois de Lui le recueillement du silence de l’Amour dont la complainte t’a
sauvée. Viens, n’hésite plus et tu guériras de tes nombreuses blessures.
Viens à Moi, viens vers Moi en acte de foi et tu trouveras délivrance en
ton cœur, en ton âme et en ton corps.
Réjouis-toi, exulte de joie, le Sauveur vient, Il revient sur Ses pas pour
te reprendre en Sa demeure. D’amour en amour, Il refera tes frontières
et tu ne seras plus détruite par les maraudeurs et les pilleurs. Tu as
une foi, Fille de France, brandis-la haut et fort et ne la laisse pas s’en-
fouir sous les marécages, mais repousse au loin tous les malfaisants qui
veulent étouffer en toi la splendeur de Ma  vertu, la puissance de Mes
lois et la grandeur de Mon amour.  Défends-Moi, sois Ma forteresse, Je
consoliderai  et  renforcerai  tes  murailles.  As-tu donc oublié  Mes pro-
messes ? Je t’ai faite Mienne, l’Époux jamais n’abandonne l’épouse et
l’épouse lui doit obéissance d’amour. Sans l’amour, vos prés sont dessé-
chés et en vos prairies fanent, les fleurs à peine écloses. 
Chante-Moi, ô Mon aimée, des chants d’amour ; berce Mes oreilles de
douces complaintes et Je viendrai à toi reverdir l’herbe des champs et
donner bourgeons aux rameaux desséchés. 

Vous tous qui avez soif, venez et buvez ! De l’eau de la Fontaine d’Eau
vive, il y en a pour tous et vous serez désaltérés. 
Venez vite, Je vous attends, Moi le Créateur et le Sauveur de vos âmes,
Moi le Fils et le Fils du Père qui suis aussi votre Père ! Je vous désalté-
rerai bien au-delà de votre soif et vous serez renouvelés dans l’Amour.
Vivez avec Moi en chaque seconde de vos vies. Je suis l’Amant qui ne
cessera jamais de vous dire et de vous redire Mon amour. Ma puissance,
Ma force et Mon chant d’amour n’ont de limite aucune. Je suis l’Infini,
l’infiniment grand et l’infiniment petit ! J’ai établi Ma demeure en tout
ce qui vit et tout est vie qui vient de Moi.

Assieds-toi, homme et médite sur Ma Présence. Je t’accompagne et Je te
guide toujours, Je suis ton Dieu qui te délivre et qui t’aime, Je suis ton
Dieu qui désire te parfaire pour que tu atteignes les sommets de Mon
Amour et que tu en sois abreuvé.
Je suis Celui qui suis près de toi toujours et plus encore lorsque tu ne le
sais pas ou lorsque tu ne le sens pas. Descends le fleuve avec Moi et tu
verras alors le Soleil se lever en toi. Les écailles de tes yeux tomberont,
tu seras renouvelé en Mon  amour. N’ai-Je pas dit que les oreilles des
sourds entendront, que les pierres crieront1 ? Que nul d’entre  vous ne
doute de Ma puissance.
Qui a créé l’univers, le firmament, les étoiles, les galaxies… ? Autant de
vies issues de Moi et toutes glorifient Mon Nom ! Mais la terre est encore
trop muette, trop embourbée dans ses plaisirs sans vie.
Relève-toi et tu seras sauvée, J’attends tout homme à ma suite, toute
nation.
Nos deux Cœurs prévaudront et vous entrerez dans la danse nuptiale de
l’Amour qui vous attend. Faites vite, offrez-Moi l’ondée de vos présences

1) Cf. [Is 29, 18 et 35, 5] et [Lc 19, 40]



et Je ferai de vous une pluie d’étoiles dans votre ciel morose. En Ma Pré-
sence, vous recouvrerez la vue.

Avance toujours en eaux profondes, toi qui transcris. Tu as beaucoup de
travail à faire en toi-même. Ta pauvreté m’émeut, tu es si pauvre ! Je
choisis les petits en qui Je peux m’épandre, mais que l’orgueil jamais
n’envahisse ta demeure au risque de te perdre à Mes yeux. Reste tou-
jours toute petite et confie-toi à Mes prêtres aimés. En eux tu trouveras
sauvegarde, ils ont reçu mission d’accompagner Mes enfants, de les gui-
der et de les sauver. Ils ont en eux mission d’écoute.
Va et retire-toi en ta chambre où Je suis et t’attends toujours.

Ictus 


